
Une avalanche de plus ! 
 
Salut mes gens ! Bah, ça n’en finit plus ! On n’est pas encore aux grandes vacances, sinon j’aurais pu dire 
que c’est la saga de l’été. Je sais bien que l’on va encore et toujours parler de la même chose, mais ce n’est 
pas de ma faute ! Ca continue dur dans les excuses. Moi, je n’arrête pas, non plus, d’en faire. J’en ai même 
fait à mon ordinateur, hier, parce que je l’ai traité d’escargot. En tout cas, je m’excuse aussi parce que les 
sujets vachement plus graves passent complètement inaperçus. Mes gens, je m’excuse, mais je crois bien que 
je vais encore m’excuser… 
 
Je m’excuse en premier pour les gens d’ERDF. C’est vrai, mes gens, il faut les comprendre. Ce n’est pas 
facile de vivre en pleine crise quand on a un travail et que l’on est sûr de le garder. Il faut comprendre aussi 
que la pression est terrible. On ne sait pas beaucoup de temps à l’avance quelle grève on va bien pouvoir faire 
pour enquiquiner les politiques. Tu peux me croire si tu veux, mais c’est l’idéal pour plomber ton moral. Tu  
ne sais jamais ce que tu dois écrire sur ton calicot et tu n’as pas beaucoup de temps pour apprendre les 
parodies pour défiler dans les rues. Je m’excuse aussi pour les factures qu’ils reçoivent. Tu as l’impression 
d’y laisser ta chemise, tandis qu’eux, le prix de la feuille de papier et de l’enveloppe coûtent plus chers que le 
prix à payer. Je m’excuse encore pour tous les agents qui se sont pris les pieds dans les câbles. Ca a 
débranché beaucoup de prises et c’est pour cela que l’on a eu tant de coupures sauvages, ces derniers jours… 
Je m’excuse maintenant pour le président du gaz qui vient de s’octroyer une augmentation de cent quatre-
vingts pour cent. Ce n’est pas de sa faute, mais la vie est dure pour lui-aussi. Sa baraque est très grande et elle 
n’est pas très isolée. Sa femme a toujours froid et pour qu’il la fasse Suez, il faut qu’il mette le thermostat 
très haut. Alors, avec le prix du gaz, qui était coincé au cours le plus haut du pétrole, il fallait bien qu’il 
prenne une décision. Puis, je m’excuse s’il a attendu que les grands froids finissent pour diminuer le prix de 
onze pour cent, tandis que l’on a chauffé comme des malades, tellement il faisait froid. Ce n’est pas de sa 
faute ! Son ministre de tutelle avait les doigts engourdis et n’avait pas réussi à signer la note de service 
avant ! Je m’excuse aussi si l’on a décidé de le faire un premier avril, pour te faire croire à une blague alors 
que c’est vrai. Ca a réellement baissé… 
Je m’excuse toujours pour le comportement des députés socialistes qui ont joué à cache-cache avec les 
rideaux de l’hémicycle. C’est comme ça avec les gamins. Il faut toujours les surveiller et avoir l’œil. Tu te 
rends compte, toi, on a failli avoir une catastrophe. La barre de rideau aurait pu se décrocher. Déjà, il y en a 
un qui aurait pu la recevoir sur la tête. Puis, imagine qu’elle serait tombée trop tôt. Ils auraient été découverts 
et leur bonne blague aurait capoté ! Je m’excuse pour Christine Albanel qui n’a pas apprécié cette bonne 
plaisanterie qui était digne de la meilleure comédie burlesque, qui n’a pas encore été téléchargée par les 
pirates du Net, elle ! 
Je m’excuse pour tous les radars qui prennent une photo de toi, alors que tu n’as pas eu le temps de te mettre 
un coup de peigne dans les cheveux. Du coup, sur la photo, tu n’es pas à ton avantage. Ce n’est pas une 
raison pour que l’on ne t’envoie pas un souvenir de cette folle rencontre. Tu auras même le temps de faire un 
point, voire plus si affinité, sur le fait que tu n’as pas assez appuyé sur la pédale de frein, car tu étais en pleine 
descente. Je m’excuse aussi pour les radars qui sont dans les zones à risque. Là où tu peux rencontrer les 
autres automobilistes si tu prends le temps de faire un pique-nique au bord de la route. Ca partait d’un bon 
sentiment. On savait que tu serais seul, sur une belle ligne droite. Pour le coup, on aurait le temps de faire une 
mise au point pour que la photo ne soit pas floue. Puis, comme tu es seul à passer par-là, pas de risque que 
l’on te confonde avec quelqu’un d’autre ; c’est toi la vedette ! 
Je m’excuse pour WonderSégo qui s’excuse pour mon Nicolas. Donc, je vais faire comme en mathématique, 
ça sera plus simple. Je vais appliquer cette règle de la transitivité. Ca veut dire que je m’excuse directement 
pour mon Nicolas. Waouh ! Cette règle me pose un problème. Ca veut dire que je suis devenue WonderSégo, 
puisque je fais des excuses pour mon Nicolas. Bon sang ! Bah, c’est très temporaire alors ! Ce n’est pas mon 
meilleur rôle, mais je m’excuse d’avance, je vais l’assumer quelques minutes. Ex-cu-se-le-mes-gens ! Ce 
n’est pas de sa faute s’il parle trop vite et qu’il ne fait pas attention à ce qu’il dit parfois. C’est de ma faute et 
je m’en excuse. C’est à cause de moi. J’ai laissé la porte de mon frigidaire trop longtemps ouverte et mon 
Nicolas a pris un coup de froid. C’est pour cela qu’il est toujours en train de remuer les épaules. C’est pour se 
réchauffer ! Puis, ça lui fait claquer des dents. D’autant qu’il les a longues. Alors, quand il dit quelque chose, 
il y a des mots et des syllabes censurés. On ne comprend pas toujours le sens exact de ce qu’il a voulu dire… 
Ca y est ! Je viens de retirer mon boubou et de retrouver mes cheveux blonds. Je suis de nouveau Marie 
Toutoule pour m’excuser auprès des deux attachées parlementaires de WonderSégo. Ce n’est pas de sa faute 
si elle a oublié de payer les semaines de travail. Aujourd’hui, elle est condamnée par la justice à les 



indemniser. Encore une fois, pardon pour elle. Depuis que Titine de Lille tient les comptes, WonderSégo a 
été souligné en rose. On lui a coupé une bonne partie des frais professionnels et elle n’a plus beaucoup de 
pépettes. Je m’excuse, les filles, mais c’est juste une étourderie de sa part. Elle croyait à du bénévolat pour sa 
cause… 
 
Mes gens, tout ça m’a donné l’envie de faire une petite parodie. Oui, encore une ! Bah, on dit toujours que la 
musique adoucit les mœurs… Heureusement, parce que, même si on en rigole, c’est très grave d’être arrivé à 
une situation comme ça ! Tout ça, c’est des bêtises. Et de bêtises en excuses, il n’en fallait pas plus pour que 
je remette sur la platine une chanson de Sabine Paturel… 
 
Ce spécialiste en chocolat 
Lui qui roupille avec Carla 
Quand il parle, c’est toute une cata 
J’suis obligée d’passer par là 
Mais comme je suis WonderSégo 
Qu’est plus d’un tour dans mon frigo 
J’deviens la reine de l’à propos 
Pour mettre l’doigt sur ses vilains mots 
 
Fallait bien quelqu’un s’y colle 
Il s’en fout du protocole   
Du coup j’fais que des excuses 
Des excuses à cause de lui 
Fallait bien quelqu’un s’y colle 
Il s’en fout du protocole   
Du coup j’fais que des excuses 
Des excuses à cause de lui 
 
Plus il parle et plus il en sort 
Du coup, j’rebondis comme un r’ssort 
J’prends peut-être la parole à tort 
C’est vrai, je lui en veux à mort 
Tout est prétexte pour l’emmerder 
Et pour lui faire un grand pied d’nez 
Je suis bien prête à continuer 
Tant qu’il sera à l’Elysée 
 
Fallait bien quelqu’un s’y colle 
Il s’en fout du protocole   
Du coup j’fais que des excuses 
Des excuses à cause de lui 
De l’Afrique et même de France 
On parle de moi, c’est une chance 
j’fais ma pub à coup d’excuses 
et d’excuses, c’est grâce à lui 
 
Rajoute-en mon Nicolas 
J’adore mettre les pieds dans l’plat 
J’en ai encore mille excuses 
Mille excuses pour tes blabla 
Fallait pas me battre tu vois… 
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